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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXIV Annee. I* 5. 15 Mai 1889

Tactique de l'artillerie d'apres nos manceuvres de 1887.

(Suite.) «

Nous avons mainlenant ä parier de l'effet produit par Tartillerie.
L'artillerie agit de loin et, vu Ia puissance de ses projectiles,

«'est Tarme pour la destruction des masses. De tout temps la

portöe des pieces d'artillerie a etö plus grande que celle des

autres armes ä feu. Meme aux XVII0 et XVlIle siecles, lorsque les

canons devaient s'approcher jusqu'ä 3 ä 400 pas de l'ennemi

pour produire leur effet, leur portöe depassait de beaucoup celle
du fusil d'infanterie, sur le tir duquel on ne pouvait compter
que jusqu'ä 100 pas.

Depuis que Tinfanterie tire ä 1200 et 1600 m., Tartillerie a dd
egalement aller de Tavant. Elle a reussi ä rester ä la hauleur gräce
ä l'introduction des canons rayes se chargeant par la culasse, ä

l'augmentation des vitesses initiales et aux trajectoires plus
tendues. L'invention des obus et shrapnels avec fusees reglees ä

percussion permit ä Tartillerie de conserver, meme d'augmenter les

effets de son tir aux grandes et aux petites distances. L'effet
produit par Tartillerie depend de la nature du but aussi bien que
de la dislance et du projectile. 11 va sans dire que la piece elle-
meme joue aussi un grand röle; nous choisirons comme exemple
notre canon de campagne de 8,4 cm.

Bien que nos tables de tir indiquent pour Tobus des distances

atteignant 4000 m., dans la plupart des cas 3000 m. passera pour
un maximum, car au-delä l'observation des coups devient pour
ainsi dire impossible; or le feu d'artillerie n'a d'effet et de raison
d'etre que s'il peut etre bien observe et bien dirige. L'action des

shrapnels commence aussi ä la meme distance. On peut poser
comme regle, qui souffre cependant des exceptions, qu'ä 3000 m.
le tir ä obus s'emploie contre les colonnes de marche de la
profondeur d'un bataillon, et le tir ä shrapnel conlre des masses

separees de moyenne grandeur. A 2000 m. le tir ä obus et shrap-
nelscontre Tartillerie donne de bons resultats; Tinfanterie et la
t

1 Voir notro precedent numero. Traduit du Zeitschrift du colonel
Bluntschli.
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